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INTRODUCTION.

A C T IO N  M O TR IC E  DU F tU ID E  M A G N E TIQ U E .

. . Mensagitatmolm.
g  I/c sp rit agite la m atlirc .
O  VlRGlLE.
U
>
U.o

Le xix* si&clc , dans sa prcraifirc moitifi, serable avoir re?u 

Sjpour mission d’fitudier les propriety de la mature et d’en analy- 
pser les dements constitutifs. Une gloire inliniment plus merveil- 
isleuse est rfiservde a la seconde dans laquelle nous, fils de l’avenir, 
® nous venons d’entrer Ie cceur haut et le visage aureole des lueurs 

celestes des divines espcrancos, car il fera do toutes les sciences 
des chemins qui conduiront i  l’infini, c’est-h-dire h Dieu. Le ma- 
gnfitisme a jet6 les lueurs de son flambeau magique sur les mys- 
tdrieux ressorts de l’organisme humain, etl’homme, & cette clart6, 

s’est contempt dans sa conscience comme dans un miroir, et il a 

relrouvfi en lui l’image de la divine Trinity 

L’homme a en lui trois parties: l’3mc, l’esprit et le corps. 
Nous avons 6tudi6 dans d’autres ouvrages l’empire de Dieu sur 
les 5mes, examinons aujourd’hui l’action de l’esprit de l'homme 

sur la matiere qu’il anime de sa vie, comine jadis le Titan Pro- 

mfilhfie anima l’argile en y insufflant la flamme dthSrfie de l’es- 
prit, source de la force, du mouvement et de la vie. Il existe un 

fluide magnctique trfes-sublil, lien chez l’homme entre l’ame et
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le corps; sans sifige parliculier, il circule dans tous les nerfs qu’il 
lend et dtitend au gre de la volonte, II est l’esprit de vie; sa cou- 
leur est cclle de L’etinccIIe electrique; de lb lui vient le nom de 

feu vivant dans les ouvrages des mages de la Perse, et i ’astre 

interne dans les alchimisles et astrologues du moycn 2ge: mot 
cbarmant qui rappelle que, de mSmo qu’au ciel les rayons sont 
les liens de la solidarity respective qui unissent les astrcs et liar- 
monisent leur course; de meine sur la terre les regards, ces rayon- 
ncments de l’esprit de vie, sont la chaine myslerieuse qui, h tra- 
vers l’espace , relie sympathiqnement les ames.

Une de ses principales vertus est la force; aussi, les philoso- 
plies hermeiiques lui donn&rent le nom de mercurim vivus, mer- 
cure vivant; car plus il abonde en un etre, plus cel etre est 
vivace, plus un imp£ricux bcsoin de niouveraent le sollicite agir. - 
Virgile, parleslevres d’Ancbise, au vers 722 du VI' livre de 

VEneide, dfivoile cn ces termes son role dans le mouvement du 

inonde :

'« Des le principe, le ciel, la terre, les plaines liquides de la 

mer, le globe lumineux de la lune et les astres tilaniens furcnt' 
nourris interieurcment par 1’esprit, essence infusfie dans les vei- 
nes du inonde, qui dome le mouvement a la matiere et s’incor- 
pore h elle; il est la vie des hommes et desdiverses espfices d'ani- 
nuiux qui peuplent la terre , des oiseaux qui volent dans l’air et 
des monstres qui nagent au fond de la mer. »

Chaque jour ia chimie, gr3ce a la perfection de ses instruments 

d’analyse, decouvre des elements nouveaux; elle no s’arretera 

que lorsqu’elle aura reconnu l’cxistencc de ce fluide, esprit de 

Iumiere et de vie, comme principe animateur (vis m otrix) de 

tout ce qui existe ici bas; car le livre de la Bible nous apprend 

que la premiere parole du verbe createur de Dieu fut fiat lu x ,
1 que la lumifire soil!

Un des caracteres de l’esprit est l ’universalite. Deux exemples, 
que nous empruntons mix decouvertes modernes de la science, le 

demontreroiit d’une inaniere irrefutable. Si la locomotive em-
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porte h travers l’espace les chars qui y sont attaches, c’est que, 
corame nous l’avons d6montr6 dans un de nos pr6c6dents ouvra- 
ges, l’eau vaporisfie par le feu conlient cet esprit universel de 

lumiere et de vie qu i, en vertu de sa nature universelle, aspire
5 etrc partout veritablement jaloux de justifier son titre; il lutte 

avec furie contre les obstacles qui lui sont opposes; c’est cette 

lutte incessante qui produit le mouvement. G’est en vertu de ce 

caractere que le tdlegraphe dlectrique a fait de l’tclair le cour- 
rier de la pensee humaine.

Nous avons tenu h rappeler les grands principes avant d’abor- 
der les phfinom&nes des tables tournantes qui ont en ce moment 
le privilege d’occuper 1’attention publique d’une maniere exclu­
sive , car nous ne saurions assez le r£p6ter : si c’est l’ignorance 

qui rend les hommes credules, c’est la science profonde des 
mystfires de la nature qui les rend croyants.

« La voIontG, nous disait un jour H. de Balzac, est la force mo- 
trice dufluide imponderable, et lesmeitibresen sont les agents con- 
ducteurs1. » Cette admirable formule une.fois comprise, il est aise 

de concevoir comment l’homme peut infiltrer sa vie, son essence, 
sa force, dans les membres d’un autre par les passes magndtiques 
et pour ainsi dire vivre en lui, et au gre de sa volontfi, lui trans- 
mettre ses pensfics, l’impression de ses impressions, et en faire 

un instrument docile de ses fantaisies. Non-seulement 1’homme 

peut animer de sa vie un Gtre vivant, mais encore un objet ina- 
nimd qui absorbera son essence vitale; car une des propridtes de 

l’csprit 6tant le mouvement, les personnes ranges autour de la 

table ne font que communiquer h cette table la source de tout 
mouvement en lui transmettant cette flamme do la vie que Dieu 

a mise en nos membres pour commander en souverain ii la na­
ture et triompher de ses rebellions : c’est le sceptre d’or de notre 

royautS terrestre.

Nous sommes frappfis, en lisant les journaux, du pcu d’impor-

1. Cc souvenir nous a rappeli les pages reniarquables do M. de Balzac sur 
le lluide magndilquc, quo nous joignons ft cattc notice.



lance que mOmc les plus robustes croyants semblent attacher & 
la perte de ce fluide prdcieux de l’essence vitale, dont aujour- 
d’hui dans tous les salons, on s’amuse & saturer les tables, les 
chapeaux et les clefs, pour les faire tourner, car cette vapeur 
ignde du sang, pour parler le langage des maitres en. l’art her* 
m&ique, est tout siinplcment la quintessence de sa vie, de sa 

chair, de son sang que, sous forme de fluide, l ’on communique 

avec unc ignorante g6n6rosit6 & ces objets inanimfo, puisque 

l’homme, nous le disons bien haut, est contenu reellement et cn 
verite sous la moindre parcelle de cette essence fluidique, Cette 

importance de l’esprit vital est admirablement rendue par Goethe 

sentant son anie renaitre par la mort do son corps, lorsqu’il s’<5- 
criait de ses levres decolorizes par la mort: Encore plus de Lit- 
miere, encore plus de lumiere I 

Ces phenomenes, comme tous les phenom£nes magnfitiqucs, 
sont fugaces, et leur caractere constant sera la variability. Aussi 
nous ne pensons pas qu’ils puissent etre d’aucune utilite pratique. 

Le seul avantage qu’ils auront, e’est de faire connaitre aux 

homines l’une. des propridtes de l’csprit qui les anime, et de 

tourner les regards vers le magnetisme, cette clef d’or des sanc- 
tuaires antiques qui, chez certains etres privileges, produit le 

somnambulisme, la seule science qui dcmontre l’immortalitfi do 

i’dmo; de inCme que les astres dans la course harmonieuse de 

lcur globe d’or, qu’ils roulent avec majeste au-dessus de nos 
tates, selon la belle expression du proph&te David, racontcnt la 

gloire de Dieu; de m&ue ces tables qui tournent sous unc in­
fluence magnfitique, viennent proclamer la v6rit6 de nos doc­
trines philosophiques au moment oil, dans un ouvragc intitule 

I’Eternite devoilee, nous allions initier nos lecteurs a la vie fu­
ture des anges, des esprits et des ames ressuscitees.

8  INTRODUCTION.

I I e n m  DELAAGE.
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sun LE ROLE DU FLUIDE MAGNGTIQUE.

: Nous devons a Mme H. de Balzac la precieuse au- 
torisation de joindre a notre ecrit cet exlrait qui 
vient Sclairer la question du moment do l’opinion de 
l’illustre ecrivain.

Vers la fin du xvw sieclo, la Scienco fut aussi profondd- 

ment divisee par l’apparition de Mesmer, que l’Art le fut par 

celle de Gluck. Aprds avoir retrouve le magnetisme, Mesmer 

vint en France, ou depuis un temps immemorial les inven- 

teurs accourent faire legitimer leurs d̂ couvertes. La France, 

grace a son langage clair , est en quelquo sorte la trompette 

du monde.

« Si l’homoeopathie arrive h Paris, elle est sauveo,» disait 

dernierement Hahnemann.

« Allez en France, disait M. de Melternich a Gall, ct si 

1’ons’y moque de vos bosses, vous serez illustre.»

Mesmer eut done des adeptes et des antagonistes aussi ar- 

dents que les piccinistes contre les gluckistes. La France sa- 

vante s’emut, un debat. solennel s’ouvrit. Avant l’arret, la 

Faculte de medecine proscrivit en masse le pr&endu charla- 

tanisme de Mesmer, son baquet, ses fils conducteurs et ses 

theories. Mais, disons-le, cet Allemand compromit malheu- 

reusement sa magnifique decouverte par d’enormes preten­

tions p6cuniaires. Mesmer succomba par l’incertitude des 

fails, p a r I ’ignorance du r 6le que jouent dans la nature les 

fluides imponderables alors inobserves, par son inaptitude a 

rechercher les cotds d’une science a triple face. Le magn6- 

tisme a plus d’application; entre les mains de Mesmer, il fut, 

par rapport h son avenir, ce quo le principe est aux effets.



Mais si le trouveur manqua tie ginie, il est triste pour la rai­
son humaine et pour la France d’avoir a constater qu’une 
science contemporaine des societ6s, egalernent cultivee par 
l’figypte et par la Chaldee, par la Gr^ce et par l’lnde, eprouva 
dans Paris, en plein xviii' sifecle le sort qu’avait eu la v6rit4 
dans la personne de Galilee au xvr, et que le magnetisme y 
fut repousse par les doubles atteintes des gens religieux et 
des philosophes materialistes egalernent alarmes. Le magn6- 
tisme, la science favorite de Jesus et 1’une des puissances di­
vines remises aux apdtres, ne paraissait pas plus prevu par 
l’Eglise que par les disciples dc Jean-Jacques et de Yoltaire, 
de Locke et de Condillac. L’Encyclopedie et le Clerge ne s’ac- 
commodaient pas de ce vieux pouvoir humain qui sembla si 
nouveau. Les miracles des convulsionnaires, etoufles par 
l’Eglise et par 1’indifference des savants, malgr6 les ecrits 
precieux du conseiller Carre de Montgeron, furent une pre­
miere sommation de faire des experiences sur les fluides hu- 
mains qui donnent le pouvoir d’opposer assez de forces inte- 
rieures pour annuler les douleurs causees par des agents 
ext^rieurs. Mais il aurait fallu reconnaitre Vexistence de 
fluides intangibles, invisibles, imponderables, trois negations 
dans lesquelles la science d’alors voulait voir une definition 
du vide. Dans la philosophic moderne le vide n’existe pas. 
Dix pieds de vide, le monde croule! Surtout pour les mat6- 
rialistes, le monde est plein, tout se tient, tout s’enchatne et 
tout ,est machine. « Le monde, disait Diderot, comme effet 
du hasard est plus explicable queDieu. La multiplicity des 
causes et le nombre incommensurable de jets que suppose lo 
hasard, expliquent la creation. Soient donnas l’fineide et, 
tous les caract r̂es neScessaires a sa composition, si vous m’of- 
frez le lemps et l’espace, a force de jetor les leltres, j ’attein- 
drai la combinaison £n£ide. » Ces malheureux, qui deifiaient 
tout plutdt que d’admettre un Dieu, reculaient aussi devant 
la divisibility infinie de la niatifrre que comporte la nature de 
forces imponderables. Locke et Condillac ont alors retard^

10 DU FLUIDE MAGNfSTFQUE.
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de cinquante ans I’immense progrfcs que font en ce moment 
les sciences naturelles sous la pensee d’unit£ due au grand 
Geoffroy Saint-Ililairc. Quelques gens droits, sans syst&me, 
convaincus par des faits consciencieusement etudies perseve- 
rerent dans la doctrine do Mesmer, qui reconnaissait en 
I'homme Vexistence d'une influence pendtrante, dominatrice 
d'homme & homme, mise en ceuvre par la volonte , curative 
par Vabondance du fluide, et dont le jeu constitue un duel 
entre deux volontes, entre un mal a giterir et le vouloir de 
guerir. Les phenom^nes du somnambulisme, & peine soup- 
Qonn̂ s par Mesmer, furent dus a MM. de Puys6gur et 
Deleuze; mais la Revolution mit a ces d^couvertes un temps 
d’arret qui donna gain de cause aux savants et aux railleurs. 
Parmi le petit nombre des croyants se trouv&rent des m&le- 
cins. Ces dissidents furent, jusqu’Jt leur mort, persecutes par 
leurs confreres. Le corps respectable des medecins de Paris 
ddploya contre les mesmdriens les rigueurs des guerres reli- 
gieuses, et fut aussi cruel dans sa haine contre eux qu’il etait 
possible de 1’fitre dans ce temps de tolerance voltairienne. 
Les docteurs orthodoxes refusaient de consulter avec les 
docteurs qui tenaient pour l’her£sie mesm6rienne. En 1820, 
ces prdtendus h6r6siarques 6taient encore l’objet de cette 
proscription sourde. Les malheurs, les orages de la Revolution 
n’&eignirent pas cette haine scientifique. II n’y a que les 
prfitres, les magistrats et les medecins pour hair ainsi. La 
robe est toujours terrible, Mais aussi les id(5cs ne seraient-elles 
pas plus implacables que les choses?... La science des fluides 
imponderables, seul nom qui convienne au magnetisme si 
etroitement lie par la nature de ses phenomfenes a la lumi6re 
et a 1’electricity, faisait d’immenses progr&s, malgre les con- 
tinuelles railleries de la science parisienne. La phonologic et 
la physiognomonie, la science de Gall et celle de Lavater, qui 
sont jumelles, dont l’une est a l’autre ce que la cause est a 
l’effet, demontraient aux yeux de plus d’un physiologiste les 
traces du fluide insaisissable, base des phenomenes de la vo-



lon/d hamaine, et d’ou resultent les passions, les habitudes, 
les formes du visage et celles du cr&ne. Enfm les faits magne- 
tiques, les miracles du somnambulisme, ceux de la divination 
et de l’exlase,qui permettent de penetrer dans le monde 
spirituel, s’accumulaient. L’histoire etrange des apparitions 
du fermier Martin si bien constatees, et l’entrevue do ce 
paysan avec Louis XYIII; la connaissance des relations de 
Swedenborg avec les morts, si s^rieusement 6tablie en Alle- 
inagne, les recits de Walter Scott sur les effets de la seconde 
m e; l’exercice des prodigieuses faculty de quelques diseurs 
de bonne aventure qui confondent en une seule science !a 
chiromancie, la cartomancie et l’horoscopie ; les faits de ca- 
talepsie et ceux de la mise en oeuvre des propri£t£s du 
diaphragme par certaines affections morbides; ces ph£no- 
mfcnes au moins curieux, tous emanes de la merae source, 
sapaient bien des doutes, emmenaient les plus indifferents 
sur le terrain des experiences.

H. de  BALZAC.

Extrait de la Comtdie humcine, OEuvres completes do M. 'de Balzac 
(■Ursule Mirouet, tome V, page 49}, cliez Houssiaux, it Paris.

12 DU FLUIDE MAGNfcTIQUE.
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EXPLICATIVE ET PRATIQUE

BBS

TABLES TOUMANTES.

AVANT-PItOPOS.
« II est des id(!es qui sont dans toutes les 

poitrines des liomraes intelligents. »
M a x im e  DECAMP.

Ce fut h Breme, au mois de janvier de cette annfie, qu’eut lieu 
la premiere experience du phdnom&ne, dont la nouvelle, rapide 
comme la foudre, va se rdpandre h travers 1’Europe dmerveiliee. 
Comme la plupart des grandcs ddcouvertes qui ont marque leur 
passage dans ce monde, l’annonce de la nouvelle force motricc 
est d’abord accueillie avec un sourire de piti6. Paticnce, la lu- 
mifire va se faire, et c’est de l’humble salon d’un negotiant de 
Brume qu’en jaillissent les premiOres lueurs. Un instant encorc, et 
aux fcux de cette clart6 immense, quoique n6e dans un si petit 
theatre, l’obscurite va disparaitre, et avec elle le sceptique pa- 
ganismo de la vieille Europe.

En historien fulele, nous reproduisons ici la lettre par laquelle 
la Gazette d’Augsbourg apprend h l’Allemagne les merveilles de 
la table tournante. Cette pidce est dlsortnais un document histo- 
rique, et comme tel a sa place marquee dans cette notice.
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LETTRE DE BItfiME.

On lit dans la Gazette d’Augsbourg,  n °94, 1853:

« Depuis hult jours environ notre bonne ville est dans une 
agitation difficile & decrire. Elle est complement absorbee par 
une mervcille Ji laquelle nul ne songeait avant l’arrivde du vapour 
dc New-York, le Washington. On s’inquifite beaucoup moins du 
prix du tabac, ou du succes de la machine Ericson que du 
table moving, de la table qui danse. II n’y a pas une maison 
chez nous oil Ton ne s’occupe de cette promenade fantastique.

« Il ne s’agit pasici d’un canard en style americaiu, d’une van- 
teric dc quelque dame yaukee de Londres. Un mysterieux pro- 
bleme est posi a la science; c’est a ellc a le rdsoudre. Elle aura 
a expliquer comment le fluide qui emane dc !a main de l’homme, 
opere sur le bois d’une table avec assez de puissance pour la 
mcttre on mouvement, sans que les objets environnants s’en res- 
sentent. II s’agit d’une experience que tout le monde peut con- 
troler, dc l’emploi d’une force h laquelle uut jusqu’ici n’a songe. 
La chose est d’une extreme simplicity. Vous connaissez depuis dix 
annfies la bonne foi de votre corrcspondaut. J’ai etc par hasard 
mis ii mfimo de constater l’authenticitfi du phdnomfine, et je vais 
vous le raconter sans phrases inutiles, Ce sera au lecteur h juger.

« Un negotiant etabli h New-York, originaire de Brume, reput 
il y a quelques mois d’une de ses scours une lettre contenant une 
foulc de plaisanterics ironiques sur les esprits frappeurs, et au- 
trcs merveiiics qui avaient cours aux Etats-Unis. Le frere pensa 
qu’il ne faltait pas so moquer i  la 16gerc d’asscrtious sdrieuses, et 
contesler a priori l'authcnticite de la danse des tables. La sceur, 
a la reception de cctle lettre, organisa imaiGdiatcmcnt des expe­
riences; ellcs furent faitcs dans un grand nombrc dc families, ct
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reussirent du premier coup. Les amis rdunis pprtout furent td- 
moins du. prodige, et repeterent chez eux les essais qui tous rdus- 
sirent a un egal degrc.

« Au bout de quelqucs jours, des cculaincs dc personnes de 
toutcs les classes avaicnt fait marcher des tables; savants et igno- 
ranls, negotiants et ouvriers, enfants et femmes , tous dtaient 
dgalement copvaiucus.

« Le jour de PSques, ,un hoinme Ires-serieux raconta ii votre 
correspondant ce qu’il avail vu ct cprouvd. Le nouveau phdno- 
nidne fut importd d’Amdrique, ct quelque importance que j ’at- 
tachc aux balles de coton, j ’avouc que je n’qi gudrc de foi dans 
le spiritualisme de nos bons amis et frdres de par delh l’Ailan- 
tique. Du reste, dans l’occurrence, le doute etait bien per- 
mis. Mais de tous cotes on apprend que les experiences ont 
reussi.

« Ccpendantilarriva par hasard, que le second jour de Paques, 
«£* dans unc reunion du soir, a laquelle assistaient environ trenle 

personnes, je rencontrai plusieurs amis de la famille du ndgociant
1  dc New-York, dont j ’ai parld. La conversation roula bicn'.ot sur 
1Z  la danse des tables. Une jeune dame a l’ocil clair el limpide me
2  regarda fixement el me dil d’un ion de ealme parfait : « II me 
■I «  scrait tres-facile dc vous convaincre a I’iustant dc la verile de 
y  « ce fait. Mon frdre de New-York m’a donnfi des instructions. 
^  « J’ai deja fait les premiers preparatifs. »

« Au bout dc quelques instants on eut transporte au milieu du 
salon, couvert d’un tapis dcossais, la table qui sc trouvait presdit 
sofa, et je priai, outre la dame en question, sept personnes de se 
placer autour de la table, a deux pieds de distance de cclle-ci. La 
table etait en acajou et de forme ronde, ct pouvait pescr soixante 
livres. Elle reposait sur quatre pieds.

■< Sur leshuit personnes qui avaient pris place autour dc la ta­
ble , il y avait trois hommes ct cinq dames , ages dc, seize h qua-
l anlc ans. Dans le nombrc se trouvait un dtudiant en sciences 
naturellesqui venait d’achever sa physique, ct qui etait sceptiquc 
comine ses sept compagnons.

« La dame seulc s’ecria : « J’aurai bicntot les ricurs de nion 

« cotd. »
« Quand lout le monde cut pris placc, on forma la chalnc. Pour



que les vfitements ne se touclicnt pas, on laisse entre les chaiscs 
un espace d’uii pied. Dans le salon, brulaient, outre plusieurs 

lampes, uue trentaine de bougies. II y fait clair comme en plein 
jour. On ne peut ni se toucher les pieds, ni toucher les pieds do 

la table.
k Les experimentateurs ne sont en contact entre eux ou avec la 

table quo par 1’cfTct de la cliaine. Celle-ci est formec de manidrc 
que chacun pose ses deux mains sur la table (sans appuyer) et de 
son petit doigt touche le petit doigt de son voisin, de telle sorte 
quo le petit doigt de la main droite de l’un repose sur le petit 
doigt de la main gauche do l’autre. Les spectateurs se trouvent 
tout autour, raillant les cxpdrimentateurs. A pres environ vingt 
minutes, une des dames ddclare qu’il lui serait impossible de ros­
ter plus longtemps a la table; elle se sent indisposde. Elle se leve 
brusquement et rompt la chaine.

« Celle-ci est reformee a l’iastant et la lacuue est comblee. La 
chose trainait en longueur. Je vis & la pendulc que la seance avait 
di'jii dure plus d’uno demi-heure. On commenca a parler de sc 
lever; l’dtudiant seul voulait restcr, disant qu’il eprouvait une 
sensation magndiique dans le bras droit, sensation qui se porta 
bicntot avec plus de force encore dans lebras gauche. —  Les au- 
tres dirent bientot de meme, et il advint que tous ceux qui for- 
maient la chaine furent envahis par le mfime fluide. Trois d’entre 
les expdrimentateurs n’etaient pas de Breme et n’avaient jamais 
vu le reste des assistants. Tandis qu’un vicux monsieur me disait 
qu’il ne comprenalt pas qu’on put s’amuser a do pareilles folios, 
les dames qui dtaient h la table pousserent un cri, et ces sept 
personnes s’dcrifcrcnt toutes d’une voix :

« Elle marche, elle se meut! » Et e’etait la vdritd. —  D’abord 
la surface de la table commenfa i> se mouvoir de haut en bas, puis 
la table sc mit h se promeaer d’elle-mfime.

« Nous tous assistants, nous n’efimes rien de plus empressd que 
de rctirer les chaises de ceux qui .devaient continuer Ji former la 
chaine, et la table, toujours en contact avec les mains, rnarcha, 
allant vers le nord, et tournant sur elle-mfime avec une telle rapi- 
ditd que les personnes qui formaient la chalno pouvaient a peine 
•la suivre.

« Sur l’avis d’un des spectateurs, quclqucs-uncs des personnes
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formant la chaine, mirent en contact leurs bras et leurs habits , 
et immddiatcment la tabic s’arreta immobile.

<t Ensuite on reforma la chaine et aprfcs trois minutes h peine la 
table se remit en mouvement, courant si vite que je crus S unc 
course au clocher. Fatigud h la fin, on laissa Ih la table et nous la 
rapportames & sa place, devant le sofa oCl elle resta calme et im­
mobile, recouverte de son tapis.

« Jc prends sous ma responsabilite tout ce que je dis ici. On 
pourrait dire qu’il y a l&-dessous unc illusion. Mais il n’y a au- 
cune raison de le supposer. Je crois que tout le phdnomdne s’ex- 
pliquera de la maniere la plus simple. Tous les sept individus, 
apres une detni-heure, rendirent compte de la memo maniere de 
ce qu’ils avaient dprouve. Chacun d’eux avait 6td sous l’influencc 
d’un fluide, ressenti avec d’autant plus de force qu’il dtait assis a 
cotd d’une personne plus sensible et plus nerveuse. C’est du plus 
ou moins d’intensitd du fluide que depend le plus ou moins de 
rapiditd dans l’accomplissemcnt du phdnomfene. Il y a cu des cxem- 
ples oil il n’a fallu pour le realiser que douze h quatorze minutes. 
Dans un autre cas, arrive hier, il a fallu une heure et demie.

« Certains sceptiques ont engagd des Emigrants robustes qui tra- 
versaient la ville et qui n’avaient encore aucune idde de la danse 
des tablesh former la chainn. Ilsleur ont donndunepidce de mon- 
naie, un diner, un petit verre. L ’experience a toujours reussi.

« Le succes parait plus assurC quand la chaine est formfie de pcr- 
sonnes des deux sexes. Les petits enfants et les personnes trds- 
Sgees nc paraissent pas avoir assez de fluide pour en rdunir la 
somme ndcessaire. II y a cependant des cas dans lesquels des en­
fants de quatorze ans ont reussi entre eux a produire le phdno- 
mfene.

« Les savants de profession n’ont qu’k rechercher aprds cela la 
nature de cette force qui jaillit des mains de l’homme, et qui 
transmet la locomotion & nn bois inanimd. Les mains qui foment 
la chaine se sentent attirdes toutes ensemble par la surface de la 
table. On ne peut rompre la chaine quand la table se met en mou­
vement.

« Ce mouvement consiste d’abord dans une sorte de roulis. Apr&s 
celacommenccnt la marche el la rotation sur l’axc du meuble. On 
est d’accord, en gdndral, pour dire que le mouvement se fait vers

2



le nord. la  rotation se fait de gauche 5 droite, mais le contralre 
est parfois arrive.

« On voit qu’il est trfes-facile de faire l’experience et de se con- 
vaincre par ses yeux et ses mains. Je ne sais si les experiences 
rfiussissent avec des tables en fer ou en un bois autre que l’aca- 
jou. A BrSme, on ne s’est servi que de tables en acajou.

« On fera bienpour les experiences de mettre ensemble des per­
sonnes de temperaments divers et de sexes differents. Le mouve­
ment se fera plus vite etsera plus rapide. Pour lereste, la science 
(Mcouvrira ais4ment la loi du ph6nomfcne. Un savant de cette ville 
fait en ce moment des experiences avec une boussole en main. Je 
n’ai pas voulu manquer de vous communiquer ce que j ’ai vu. Il 
y a dans tout cela du plaisant et du s6v£re, des dl6menis.de dis­
cussion pour les facultes, et des railleries pour les journaux cha- 
rivariques. »

18 INSTRUCTION EXPLICATIVE ET PRATIQUE
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EXPERIENCES FAITES EN ALLEMAGNE.

PĤ NOH&NES THES-CUR1EUX.

Nous reunissons ici les difTCrcnts extraits que nous avons pui- 
sfis dans divers journaux et feuilles periodiques de l’Allemagne. 
Nous en avons sans doute omis beaucoup, mais il faudrait un vo­
lume entier pour contenir l’histoire des innombrables essais faits 
jusqu’hce jour. Nous avons da nousen tenir aux plus saillants.

PllENOSlENES DES TABLES TOURNANTES 
ET PARLANTES.

Dangers pour les opgrateurs.

11 parait que le mouvement des tables s’etend dejh aux autres 
meubles. A Berlin, quelqucs personnes ont cssayfi de faire tour" 
ner une chaise et un fauteuil, et 1’experience a rdussi au bout de 
deux minutes. Il est vrai que les operateurs venaient precisGment 
de faire danser une table, et ce fut la mfime chaine qui servit h 
faire mouvoir la chaise. Parmi les spectateurs se trouvait un in - 
crfidule. Afm de le convaincre, on imagina le moyen suivant: 
I’incrfidule se mit devant une glace, anirafi du desir de ne point 
cooperer au phenomene animo qu’on allait essayer de produire. On 
forma ensuite ]a chaine aulour de lui, en superposant les petits 
doigts au-dessus de sa hanche. Aprfis deux minutes, 1’incredule 
non-seulement annonca qu’il semblait qu’il allait tourner sur lui- 
mcme, mais encore et tout aussitot il commenfa a tourner vers 
le nord jusqu’fc ce que son dos fat en face de la glace. Une autre 
personne essaya Egalernent l’expfrience, et rSussit comme la



premiere. Enfin, le phfinomfine fut encore rfipfitfi sur des objets 
divers, tels qu’un tapis de table plie, un cahier de musique, unc 
casquette, et tout cela tourna avec un merveilleux ensemble.

—  Un professeur de Cologne, M. Weidkoflen, donne en ce 
moment i  Hambourg des representations publiques de ce qu’il 
appelle la danse galvano-<§lectro-magn6tiquc des tables, le tout 
avec accompagnement de musique. II proc&de en formant la 
chaine. On raconte qu’au bout de quarante-six minutes, la table, 
entrainant avecelle les operateurs, est sortie dela salle par l’en- 
trde principale.

—  Void le compte rendu d’une experience faite & Vienne dans 
le Tempelhof, le 17 avril. Nous traduisons textuellement:

« II est cinq heurcs de l’aprcs-midi, deux messieurs et trois dames 
s’assoient autour d’une table ovale en acajou. Cette table repose 
sur un arbre pourvu lui-meme de trois pieds, dont deux seule- 
ment ont des roulettes. La troisieme roulette manquait. Ces cinq 
personnes posent leurs mains sur la table et forment une chaine. 
Au bout d’une demi-heure deux de ces dames accusent un fort 
courant dans les bras et les dpaules, ainsi que de la chalcur dans 
la tSte. Bientot l’accumulatkm du fluide est telle que le bras droit 
d’une de ces dames est pris d’un tremblement violent & ce point 
qu’elle craint de ne pouvoir continuer l’cxpirience. Ccpendant 
elle surmonte la douleur: quatre-vingts minutes s’ccoulent. Enfin 
un mouvement se fait sentir dans la table et tout & coup celle-ci se 
met & tourner sur elle-merae en avanfant de l’est au nord avec 

une telle rapidit6 que les operateurs qui viennent de se lever en 
sursaut peuvent & peine la suivre. Au meme instant et h la grande 
terreur de tous, une des dames tombe par terre saisie d’un acc&s 
de catalepsie accompagnd de larmes. Cette infortunfie est bientot 
suivie d’une seconde dame, et toutes deux restent ainsi 6tcndues 
pendant dix ou quinze minutes. On s’empresse d’aller querir un 
mfidecin, mais h son arrivcc l’accfis avail cessfi, et les sujets avaient 
recouvrd leur connaissance. Seulement ces dames accusaient une 
grande lourdeur dans les pieds qui tremblaient encore. Mais ce 
dernier symptome disparut 6galement apres vingt minutes, et les
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dames dont la bonne humeur dtait revenue voulurcnt continuer 
l’expdrience, ce qui, comme on le comprend, leur fut refusd. A 
ce moment trois dames et un monsieur qui venaient d’arriver 
s’assoient ii la table aupres des trois personnes qui restaient et 
posant leurs mains sur la table, l’expdrience est reprise. Au bout 
de quatre-vingts nouvelles minutes la table recommence sa course 
dans la mSme direction, mais cette fois sans qu’il survienne ni 
crampes ni dranouissements.»

—  Autre observation : celle-ci parait encore plus extraordi­
naire. II s’agit d’un ouvrier berlinois qui, pour nous servir de son 
expression, s’en rapporte a ses cinq sens qu’il assure etre trds- 
sains. L ’expdrience a eu lieu le 17 avril h trois heures et demie de 
l’apres-midi. L ’ouvrier s’assoit avec trois enfants 3gds de dix ans 
et demi, dc quinze et de seize ans autour d’une petite table d’aca- 
jou. Apres trois quarts d’heure l’aine de ces trois gar?ons perdant 
patience se retire et est remplace par un autre enfant. Ils conlinuent 
de poser leurs mains pendant encore une petite demi-heure, quand 

la table se met ii osciller d’abord faiblement, puis plus fort. <nfm 
elle penche d’un cotd et reste debout sur un pied. Alors le pfcre 
commando a droite et aussitdt la table obdit en faisant un tour 
dans cette direction. II cominande d gauche et le meublc obdit 
encore. Le pfire demande ensuite h haute voix: Quel est mon 
Sge? La table s’arrdte, lfcve le pied et tape trente-huit fois et un 
dernier coup plus faible comme si elle voulait indiquer que le de- 
mandeur n’avait pas trente-neuf ans rdvolus. A la seconde ques­
tion qui est celle relative au jour anniversaire de la naissance de 
l’ouvrier, la table frappequatre fois pour indiquer le mois d’avril 
(quatridme de I’annde), puis ensuite dix-neuf fois pour marquer 
lejour. C’dtait exact. Les garfons interrogdrent de ineme et cha- 
cun re?ut une rdponse prdcise et conforme & la vdritd. L ’expdri- 
mentateur ajoute que les personnes seules qui ne se trouvent pas 
dans la chaine ne refoivent pas de rdponse. L’cxpdrience con­
tinue : le pcrc commande encore: Danse, et la table danse en 
faisant les bonds les plus bizarres. II dit: Couche-toi, et la table 

se couche par terre. Enfin il lui ordonne de se relever et le meu- 
ble obdit toujours.

Cette observation si merveilleuse semble indiquer la prdsence
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dans la table de ce que les Allemands appellent Klopfglester : 
(Esprits frappeurs). L’ouvrier ajoute que l’expfirience reussit 
mieux dans une chambre chauffee et lorsque les mains elles-memes 
sontchaudes.

—  Les medecins allemands conseillent aux personnes nerveuses 
de ne point se meler aux experiences de la table. Il est certain 
que des dames se sont evanouies bien avant que la table se fut 
mise en mouvement. Il est possible que ces accidents aient pour 
cause la surexcitation que produit l’attente du succes ou de l’in— 
succ&s de l’experience, surexcitation analogue h celle qu’eprouve 
le joueur passionne assis dcvant le tapis vert. On raconte qu’un 
homme tres-robuste, qui avait vainement cssaye pendant une 
heure de faire mouvoir la table, fut pris d’un tremblement 
tellement violent qu’il put h peine tenir entre ses mains un mor- 
ceau de pain qu’il ddsirait porter h sa bouche. Les oscillations 
6taient si fortes qu’il mordit ses doigts k chaque fois qu’il appro- 
chait le pain de ses Ifevres. Cet homme dit ensuite qu’il lui avait 
dtd absolument impossible d’cmpecher l’entre-choquement de ses 
dents.

—  Un m&lecin de Leipsick ecrit qu’il faut se mettro en garde 
contre les dangers qui peuvent rdsultCr d’unc experience im- 
prudemment faite. Dans son opinion, ccrtaines maladies peuvent 
se communiquer par l’intermddiaire du fluide qui dmane des 
operateurs. Parmi les maladies qui se sont transmises ainsl, on 
cite jusqu’a des affections goutteuscs. D’un autre cOtd, oil a 
remarqud que l’exp6rience a eu souvent pour effet de produire 
des oppressions, des palpitations de cccur, des vertiges, des 
dvanouissements, des catalepsies, des congestions, des Vomisse- 
ments et d’autres accidents.

— > Le Correspondant de Nuremberg a rcfu une communica­
tion officiello du maire de Roth, qui annonce qu’fi la date du 

15 avril un negotiant isradlite do passage dans la ville, etait 
mart subitement pendant qu’il prenait part 5 une experience de 
table tournante. ,

A Vienne (Autriche), un garcon de seize ans est & la mort par 
suite de la meme cause;
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—  Une jeuno fille de neuf ans, de Halle, ou la danse des tables 
est devenue une veritable manie, souldve en ce moment fatten* 
tion gCnfirale. La puissance motrice de cette enfant est telle que 
beaucoup de families la font venir pour admirer les merveilles 
qu’elle produit. Ainsi, il lui suflit de poser la main sur une table 
mouvante pour que celle-ci tout aussit6t la suive dans toutes les 
directions qu’elle veut lui faire prendre.

Cas de folie cariUe par le mouvement des tables. —  Une 
cordonnidre de Liegnitz demanda, a une table en train de tour­
ner, de lui dire combien de temps elle avait encore h vivre. 
Deux coups frappfis par le meuble furent la seule rfiponse. La 

cordonnifere en fut tellement terrifide qu’on craint sdrieusement 
pour sa raison. ,

—  Nous avons dit que la danse des tables avait dfijh'causfi bon 
tlombre d’dvanouissements, de convulsions et d’autres accidents, 
ct void que la Gazette de Munich annonce ce qui suit: «  Un mat- 
tre tanneur, du nom de Benario, se trouvant de passage h Roth, 
vient d’etre frapp6 d’une attaque d’apoplexie dans les circon- 
stances suivantes: cet homme, dejh souffrant d’une goutte, avplt 
pris part & deux experiences infructueuses. Au moment de tou­
cher le seuil d ’une chambre oil un troisi&me essai Vcnait de 
rSussir, eSsai auquel il ne s’etait point meld, il tombe subitemcnt 
It la renverse, et expire au bout d’un quart d’heure. » La Gazette 
de Munich termine son article en avertissant les personnes pre­
disposes 5 l’apoplexie de ne point prendre part 5 des experiences 
de table tournante.

Analogie des tables avec les balals des sorciires.

Nous recevonsd’Erfurth la communication suivante. * L’dpoque 
danB laquelle nous vlvons Bcmble vouloir produire tous les jours do 
nouvelles merveilles. Un professeur, assistant a une expdrienco do 
table mouvante, eut l’idee de rechercher si la ldgendo dc ce que 
les Allemands appellent la Walpurgisnacht (nuit de Saint-Van- 
boiirg, nuit du premier m ait  sabbat des sorders) reposalt sur
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quelque base rdelle. Qu’on ne se hStc pas de rire et qu’on essaye 
plirtot, et, puisque nous sommes en train de sonlever un coin du 
voile qui nous cache la nature, ne craignons pas de sonder les 
mvstdrieux replis de l’infini. Voici l’experience : il s’agit de se 
transporter au moyen d’un manche h balai. Quelque triviale que 
soit l’expression, on nous la pardonnera. On prend un manche h 
balai ordinaire, on couvre un des bouts d’une feuille de papier 
argente et l’autre d’une feuille de papier d’or. On adapte h chacun 
des deux bouts un petit crochet auquel on fixe une mince chal- 
nette mfitallique, de moitifi plus longue que le manche du balai. 
On peut remplacer la chalnette par une corde metallique de piano, 
de harpe, etc., en choisissant celles de cuivre de prdterence & 
celles d’acier. Muni de cet appareil, l’expfirimentateur, qui doit 
etre revetu d’un gilet de laine touchant immSdiatement sa poi— 
trine, se met h cheval sur ce manche de balai, et passe la chalnette 
sur son Spaule gauche. Puis, ayant muni sa main droite d’une 
queue de renard, il en fouette I’extr6init6 du manche. Au bout 
de deux heures d’exercice, quelquefois mfime dfijh aprfis vingt 
minutes, l’expfirimentateur remarque un soul&vement sensible, 
qui, une fois produit, augmentc rapidement et devient bientot 
trfes intense. Il est important pour reussir cette experience Strange, 
mais qui peut s’expliquer par la puissance galvano-61ectro-magn6-  
tique, que l’exp£rimentateur cheval sur l’appareil imite les rnou- 
vemcnts par lesquels on retient le galop d’un cheval.»

—  Voici un fait assez curieux que nous trouvons dans la N on - 
velle Gazette dePrusse du 29 avril: « Un habitant de Magdebourg, 
M. B..., qui s’occupe, lui, du mouvement des assiettes, voulant 
arriver h une explication simple du phenoinene de la danse des 

tables, a fait l’expfirience quo nous rapportons, et que chacun 
peut essayer & son tour. II posa une petite assiette unie et plate en 
bois sur un verre & boire. Ceci fait, lui et une autre personne 

mirent leurs mains sur cette assiette et forra&rent la chaine. Au 
bout de cinq minutes, l’assiette se mut, d’abord doucement,. puis 
plus sensiblement, et enfin d’une manure tres-visible. Le mouve-
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ment perceptible h l’oeil s’opdra exactement h chaqae pulsation de 
l’expdrimentateur. Ils r6petfcrent l’expdrience sans former la 
chaine, et le succ&s fat le memo. Continuant ses recherches, 
M. B.... posa soul ses mains sur l’assiette, et, apr&s un peu plus 
de temps, le rdsullat fut tout aussi remarquable. Enfin, n’y met- 
tant qu’une main, l’expdrience reussit encore, et cette fois ineme 
avec un seul doigt. Mais ce n’est pas tout 1 l’assiette s’arrGta dfes 
qu’il le voulut; et il suffisait pour cela qu’il ddtournal les yeux de 
l’assiette, et que les doigts exergassent involontairement une 16- 
gfere pression, qui intcrrompit la vibration des fibres ligneusesdu 
bois. L ’assiette ne tourne point du sud au nord, mais bien de 
gauche h droite, ce qui ne serait peul-2tre pas difficile k expliquer. 
Tout ce qui precede peut dgalement et tr&s-naturellement s’appli- 
quer h la table, seulement pour cette dernifere experience, il est 
nficessaire d’employer plus de puissance. »

—  L ’ex-d6put6 h la premi&re chambre, le lieutenant-colonel 
en retraite, M. de Forstner, publie dans la Gazette de Spener, un 
rapport d’une experience de table mouvante et frappante, faite en ' 
sa presence, et h laquelle il a lui-m6me pris part. Dans cette expe­
rience, M. de Forstner affirme que la table a parfaitement r6- 
pondu i  toutes les questions.

M. le docteur Cron, medecin en chef de 1’arrondissement de 
Schlawe, communique l’observation d’un cas oil une dame s’6tant 
mise k une table tournante fut prise d’une attaque de nerfs com- 
pliquee d’accidents maladifs.
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EXPERIENCES FAITES EN FRANCE.

Les observations qui suivent sont extraites de quelques jour- 
naux franfais. Tout le monde a pu les lire grace a l’incroyable pu­
blicity qui a dtd donnfie & ce phtfnomdne si surprenant, des tables 
tournantes. Nous les reproduisons ici uniquement pour donner a 
cette notice un ensemble historique et pour mettre nos lecteurs h 
niSme de rdpdter les experiences en connaissance de cause. II y a 
d’ailleurs encore un autre intdret dans cette reproduction; c’est 
que ces observations faites dans notrc pays par des horanies sdrieux, 
dont quelques-uns mfime revfitus de la robe universitaire, offrent 
toute garantie d’authenticitd. En terminant nous rcpdterons l’epi- 
graphe qui est en tfite de cette notice: vide, et noli esse incredulus. 
Que chacun done essaye par lui-mSme, et s’il suit les instructions 
qui precedent, le succds couronnera ses efforts.

Les spectres e t les fantdmes des Yietix chStoalix.

Avant de passer aux essais dont les journaux francais ont rendu 
compte, nous croyons curieux de parler d’un phdnomdne ana­
logue observd il y a onze ans.

C’dtait en 1842 h Chatillon-sur-Marne. Une dame veuve trds- 
effrayde d’entendre les meubles de la chambre se heurter et s’en- 
tre-choquer pendant quinze nuits consdcutives toujours & l’heure 
de minuit, et sans qu’aucune cause apparente pfit expliquer cet 
dtrange phdnomdne, vint trouver le somnambule Victor Dumez 
dont la merveilleuse luciditd commenfait & faire grand bruit dans 
le monde savant, pour lui demander l’explication de cet inquid-
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tant mouvement ct connaltre le moyen dc le faire cesser. Victor 
endormi par un depute honorable, M. Loison de Guinaumont, dfi- 
clara que le pretendu sort n’dtait autre chose que le rdsultat de 
certains courants magnetiques qui s’etaient concentres en cet en- 
droit, et que ce ph6nom6ne disparaitrait sous l’influence d’un 
changement de temperature. M. Loison do Guinaumont qui savait 
par experience combien etait grande la lucidite de Victor, prit note 

du fait et eut le bonheur de voir la prediction du somnambule se 
realiser h la lettre. L ’observation de ce fait existe encore dans les 
papiers de M. de Guinaumont et sera sans doute publiee un jour.

Cette histoire nous remet en m6moire des legendes qui, au mi­
lieu des campagnes se transmettent de generation cn generation ct 
font consid6rer certains vieux chateaux comme hant6s des spectres 
et des fantomcs fort redoutes des paysans. Il etait temps que les 
phenomiines de la table, du chapeau, etc., vinssent confirmer l’ex- 
plication si rationnelle de Victor rapportee plus haut.

— VOpinion du M id i contient le t-ocit sulvant d’une experience 
faite ii Nlmes, au sujet des tables rondcs soumises h l’lnfluence 
magnetique :

« C’etait hicr, dans I’apres-midi; notre savant ami, M. Edouard 
Boyer, professeur de physique et de chimie h la Calade, avait 
bien voulu se rcndre dans nos bureaux pour satisfaire notre cu- 
riosite. Un gueridon en bois de noyer verni, monte sur trois 
roulettes, servit a l’experience. Six hommes le circonscrivirent 
en formant la chaine avec leurs mains posees h plat sur ses 
bords; elles se reliaient a l’aide des pouces superposes, et chaque 
, individu touchait & l’autre au moyen du petit doigt droit qu’il ap- 
pliquait sur le gauche de son voisin. La chalno ainsi dtablie ne 
presentait aucune solution de continuite.

« Au bout de quelques minutes, un leger fr6missement du 

gueridon nous rev61a ia naissance du ph6nomfcne attendu. Dcu* 
ou trois oscillations succederent ensuite h des intervalles tres- 
rapproches. Peu apres, les personnes mises en contact eprouv£>



rent des fourmillements aux doigts, de lfigeres contractions ner- 
veuses et des pulsations prficipitfies dans les veines arterielles. 
Enfin, sept minutes s’dtaient & peine 6coul6es, lorsque la table 
se mit en mouvement. La rotation , lente d’abord, devint de plus 
cn plus rapide et finit par entrainer les expdrimentateurs avec 
une vitesse dlourdissante. Au bout de quelque temps de cette 
ronde infernale, le vertige les forga d’abandonner le gufiridon qui 
s’arrela aussitOt.

«  La chaine avant <5t6 reformde, le mouvement circulaire s’est 
renouvelS en moins de deux minutes.

« A partir de ce moment le fluide magnetique, ddgagd en abon- 
dance, a manifest^ une sdrie de phdnomenes extraordinaires. 
Ainsi, il a suffi que M; Boyer seul posat ses mains sur la table 
pour lui communiquer 1’impulsion la plus dnergique. Un jeune 
homme de vingt ans, d’une corpulence tr&s-robuste, s’est mgme 
assis sur le gufiridon sans que le mouvement rotatoire ait pu 
Clrc ralenti.

« On a pretendu que le courant s’etablissait invariablement du 
p61e austral au pole borfial. G’est une erreur. Une fois la chaine 
rompue, il suit les directions inverses; il va de gauche h droite 
et de droile h gauche alternativement.

« L ’expdrience faite sur un chapeau a dte aussi parfaitcment 
concluante. En moins de trois minutes, le feutre s’est mis b tour­
ner tr£s-rapidcment. II en a 6t6 de mgme pour une corbeille d’o- 
sier travaillSe & jour. »
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Les tables tournantes. "

— Plusieurs professeurs du lycee de Bourges, un ancien rddac- 
teurdu Journal du Cher, des dames, des jeunes gens se sont 
rfiunis le 1 " mai pour decider qui avait raison des crddules ou 
des incrddules.

Void les faits vus par tous et qui ddpassent tous les rapports 
ins6r£s jusqu’ici dans les journaux :



Cinq messieurs dtablirent la chatne autour d’une table d’acajou, 
d’un metre de diametre, portfie sur quatre pieds & roulette. II 
faisait cbaud, les mains £taient humides; il y avait peu de temps 
qu’on dtait sorti de table. Ces conditions favorisferent sans doute 
le phdnom&ne. Il commcnfa & se produire au bout d’un quart 
d’heure. Chacun ayant le petit doigt de la main gauche sur le 
petit doigt de son voisin, la table se mit ft tourner de droito & 
gauche. Cinq minutes aprfis, lc mouvement dtait dcvenu si rapide 
qu’il devint trds-difficile de le suivre. On voulut changer la di­
rection du mouvement en intervertissant la position des pelils 
doigts. On. le fit en cessant de se tenir. Le mouvement demeure 
complement interrompu. .

L’experience etait concluante, mais incomplete. Trois des ac- 
teurs dc la premiere experience, et deux nouveaux se mirent a 
faire la chaine. ihait-ce moins bonne disposition de ceux-ci, fati­
gue dc ceux-li? II fallut attendre soixante-cinq minutes avant dv 
voir le plus leger mouvement se produire. Au bout de ce temps, 
la table recommen?a a tourner, d’abord lentcment, puis avec la 
m6me vitesse que la fois precedente. Apres l’avoir suivie plus de 
cinq minutes dans la m§me direction, on la fixa en appuyant for- 
tement les mains, et l’on fit passer en dessous les petits doigts qui 
Gtaient dessus, sans qu’ils cessassent de se toucher; les mains ces­
sant aussitot d’appuyer, on vit la table tourner avec la memo vi­
tesse dans le sens oppose.

Maitro de l’instrument qu’on pouvait suivre, arrfiter, faire tour­
ner a droite, faire tourner a gauche , on varia dc toutes mani&res 
l’expdrience.

1° Quatre mains furent neutralisees pour la direction; c’cst-h- 
dire que deux personnes avaient les deux petits doigts en dessus, 
deux autres les deux petits doigts en dessous; la table tourna dans 
la direction imprim£e par la cinquidmc personne, de droite a 
gauche, celle-ci ayant le petit doigt dela main gauche en dessus.

2° Trois personnes retirent une main, le pouce de celle qui 
restait sur la table jouant le role du petit doigt de l’autre; 1c 
phdnomdne se produisit de la mfime mani&re.

3° On interroinpit la chaine, la table continua a marcher. On
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changca meme la direction de son mouvement sans rdtablir la 
chaine.

4° On cessa enticement de toucher, la table etde se tenir. 
Deux ou trois minutes aprds, la chaine fut reformdc par les 
niGmes personnes et dans le mSme ordre; la table dtait demeurde 
docile et faisait les mfimes mouvements avec la mCme vitesse.

5° Les memes personnes, restant autour de la table, changerent 
seulement l’ordre dans lequel elles dtaient placdes, le phenomene 
continua & se produire,

6° Des personnes prises au hasard dans la societd vinrent s’in- 
tercaler dans la chaine, puis prendre la place de quelques-uns 
des premiers acteurs, rien ne changea ni dans le mouvement ni 
dans la vitesse.

7° Les cinq personnes qui avaient magndtisd la tabic dtant toutes 
retirdes, la table continua h se mouvoir sous le contact de toutes 
les personnes qui vinrent successivement former la chaine.

8° Enfin, quand on poussait les mains au-dessus de la table, 
sans presque la toucher, de maniere h les rapprocher d’un meme 
cotd, la table, au lieu de tourner, allait en ligne droite de ce 
cotd, puis revenait sur elle-meme dgalement, en ligne droite, 
quand les mains se rapprochaient h l’extrdmitd opposde. Si elle 
rencontrait une rainure du parquet qui arrdtait les roulettes, bien 
qu’aucune main n’appuySt, elle tombait en avant comme sous 
Taction d’un poids invisible.

Ces faits ont dtd scrupuleusement observds pendant trois heures 
entidres par plus de vingt personnes.

Sans en tirer aucune induction, les personnes qui les ont vus 
se proposent de renouveler leurs expdriences. Elles vous commu- 
niqueront immddiatement les rdsultats nouveaux qu’ellos pour- 
raient obtenir. Elles prient en meme temps ceux des lecteurs de 
votre journal qui feraient quelque decouverte, de la commu- 
niquer au public par la mdme voie qu’elles ont prise. La science 
est une ceuyre commune pour laquelle le travail de chacun doit 
aider le travail de tous et le travail de tous celui de chacun.

3 0  INSTRUCTION EXPLICATIVE ET PRATIQUE

V. Ratieh.
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—  Nous recevons de Strasbourg la lettre suivante;

« Je me fais un devoir de vous annoncer la v6racit6 du fait 
que Ton appclle en Allemagne la danse des tables. Tous ces fails 
magnCtiques ont 6te cxpdrimentds par les dl6ves de la faculty de 
raddecine, et le r6sultat est en tout conforme aux assertions de 
nos voisins.

« Autour d’une table sans mdtal, autant que possible, so range 
un nombre de personnes proportionnel au diametre de cette table 
(sixk huit personnes par mfetre), Ces personnes doivent ne com- 
muniquer avec la table et entre elles que par les mains; avec la 
table, par unepartie ou la totality de la surface des mains, entre 
elles par le petit doigt, l’un couvrant le doigt voisin de gauche 
& droite ou vice versa, indifteremment. Au bout de trente h 
soixante minutes, quelquefois moins, la table s’incline et bientdt 
tourne sur elle-meme.

« II suffit de deux personnes pour imprimer a un chapeau un 
mouvement de rotation; cette experience ne demande que quatre 
& cinq minutes.

« Une personne seule fait tourner & gauche ou 5 droite une 
montre suspendue, selon qu’il pr&ente la face externe ou interne 
de la main,

« Agrdez, etc. »

—  Une troisifcme lettre nous rend compte d’une expdricnce 
faite & Paris mOme:

« Hier 1"  mai, Paris a eu sa danse des tables. J’ai invite plu- 
sieurs de mes amis des deux sexes; au nombre de douze nous 
nous somraes mis a actionner une table en noyer (forme carrde) h 
roulettes. A dix heures moins vingt-cinq minuteS , nous avons 
commence l’op^ration. A dix heures cinq minutes, la table a 
boug6 et a commence sa rotation de droite & gauche, de gauche & 
droite, pendant trente minutes, sans discontinuer. Lassds, nous 
nous sommes arrStds, et avons experiments sur un chapeau ; 
cinq minutes ont suffi, et la rotation du chapeau a dtd tellement 
forte que, quatre hommes que nous dtions, nous ne pouvions



courir assez vite: nous nous sommcs nrretes de fatigue. Nous re- 
commenfons ce soir dans un autre local et sur une table plus 
forte, devant des temoins appartenant h la science.

ii J’ai l’honneur, etc.

« C h a l a i n ,

« Place Boieldieu, 3 , en face l ’Opdra-Comique. »

2 mai 1853.

—  Nous lisons dans YUnion medicate:

v Nous engageons nos confreres 'a ne pas se laisser impression- 
ner par l’Strangetc et le merveilleux des phdnomdnes dont il est 
tant question dans ce moment, des tables mouvantcs et roulantes. 
Qu’ils fassent ce que nous avons fait nous-meme, qu’ils experi- 
mentent, et leur conviction ne tardera pas & se former sur la rda- 
lit6 de faits bien propres, il est vrai, h surprendrc et meme & 
Cmouvoir, mais qu’il faut savoir accepter, flier dimanche nous 
avons fait vingt experiences qui ne nous ont laissd aucun doute sur 
la vdrite du recit qu’a bien voulu nous faire M. le docteur Eissen, 
de Strasbourg. Nous reparlerons de tout cela samedi prochain. »

—  Nous avons assistd hier & une petite experience de table 
tournante qui s’est faite chez M. Charles Ledru, devant une as­
semble d’eiite, parmi laquelle nous avons reconnu la noble lady 
Clifford Constable, miss Chichester, MJI. le marquis d’Urville, 
les docteurs Dumez, Grob de Jarembina, M. Graham, et ce sa­
vant docteur 6gyptien dont nous ne pouvons jamais retenir le 
nom, mais que tousles habitufis de la Bibliotheque imperiale 
connaissent bien. ■ L ’experience s’est faite avec une petite table 
carree en bois de noyer, ayant quatre pieds & roulettes. Il a fallu 
une demi-heure avant que la table se mit a tourner. La rotation 
d’abord lente, a bientot augmentc, et, au.bout de deiix minutes, 
il nous a £Us impossible de resistor Si la force qui nous entrainait. 
Une autre experience, faite avec deux dames, a moins bien 
rdussi, et cela, croyons-nous, parce que les robes de ces dames 
touchaient h chaque instant les vfitements des experimentateurs; 
Quoi qu’il cn soit, tous les assistants ont constate la merveille.
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Au sujet de cette experience, nous nous cniprcssons d’ajoutcr 
qu’il est bon d’observer les precautions indiqudes pages 15 et 10. 
L’auteur de cet article, qui, lui-meme, a pris part a une de& 
experiences, et h laquelle se trouvaient encore M. le comte de L. 
et deux autres personnes, l’auteur, disons-nous, a peine rcntrd 
chez lui, s’est senti pris d’un tremblement nerveux qui n’a cess6 
qu’au bout dc plusieurs heures. Une violenle cdphalalgie et un 
malaise general qui ont persist  ̂pendant 5 peu pres vingt heures, 
ont termine cet accident.

F. SILAS.

i 1 mal au soir.
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INSTRUCTION PRATIQUE.

PROCEDES A EMPLOYER ET CONDITIONS NECESSAIRES 

A LA REUSSITE DES EXPERIENCES.

1° Il semble des observations failes jusqu’a ce jour, que le 
nombre des personnes qui veulent produire le mouvement doit 
etre impair de preference, et qu’il ne doit pas etre au-dessous de 
cinq. Ce nombre peut 6tre augmente suivant la dimension de la 
table.

2° On choisit des personnes des deux sexes, en prenant les hom­
ines d’un age de dix-huit 5 vingt ans, et les dames de seize & 
quarante ans. Les enfants paraissent n’avoir aide efficacement h 
l’expdrience que dans les cas exceptionnels.

3° II est bon de placer les expdrimentateurs de manure que 
les personnes lides entre elles par le sang ou l’amitie se trouvent 
l’une si cotd de l’autre. On inettra done cote & cote les epoux, les 
amis des deux sexes.

li0 La table doit fitre en bois, sans distinction de bois ni de 
forme. Ainsi des cxpdriences faites avec des tables d’acajou , de 
sapin ou de chetie, de forme ronde ou ovale , ont dgalement bien 
rdussi. 11 n’cst pas non plus necessaire que la table soit 5 pliant 
oU fixe.

Le poids est indifferent. Cependant on comprendra qu’une ta­
ble trds-lourde exigera un nombre plus grand de personnes, et 
consdquemment un ddveloppement plus grand de fluide comme 
aussi un temps plus long.



5° Les tables qui jusqu’S present ont produit le meilleur cffet, 
sont celles qu’on appelle tables de salon, de grandeur moyenne et 
de forme ovale, dont la plaque repose sur un arbre, se terminant 
lui-mfime par trois on quatre branches (pieds) munies de roulettes. 
Les roulettes aident & accfildrer le rdsuitat.

Les tables ayant un seul pied au milieu sont d’autarit meilleures, 
qu’il est plus facile d’eviter de le toucher.

6° II n’est pas necessaire que la table repose sur un tapis. Ce- 
pendant l’experience a dfimontre que la table tient mieux sur un 
lapis. Les experimentateurs peuvent s’en passer.

7° La temperature de la chambre doit etre moyenne et sec!ie. 
Des courants d’air subits suspendent Taction du fluide.

8° Apres que toutes ces conditions ont etc observes, les ex­
perimentateurs s’assoient ou se mettent debout aulour dc la 
table, dans I’ordre indiqu§ au § 3, et en ayant soin que les chaises 
soient assez eioigiiees de la table pour que chaque personne soit 
isolde et ne puisse toucher ni son voisin ni la table avec les pieds, 
les bras ou les vetements. On forme ensuite la chainc magn6- 
tique de la manifere suivante : les mains sont appuyees sur la 
table, mais en conservant une attitude commode; les doigts sont 
6cart£s de manifire que le petit doigt de la main droite se repose 
sur le petit doigt de la main gauche du voisin. Les mains ellcs- 
memes ne doivent pas se toucher entre ellts.

9° Etanl dans cette position les experimentateurs attendent. 11 
est bon que les assistants ne s’approchent pas trop pres des cxpc- 
rimentateurs, car un contact quelconque interromprait la trans­
mission du fluide. Unc main etrangfire qui s'interposerait entre la 
chaine, et sans mSme la toucher, suflit & interrompre le courant.

Plus les opdrateurs fixent et concentrent leur volonlS et leur 
idee sur l’expdrience et plus celle-ci sera favorable et rapide.

10° Les premiers ph6nomenes qui se produisent sont une 
sensation de chaleur,qui semble parcourir comme un courant les 
mains, les bras et la poitrine. Ce symptome est suivi d’un picotc- 
mcnt dans les bras et les doigts, analogue a celui qu’on eprouve 
sur le tabouret de verre de la machine 6Iectrique quand on cit
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tire des ctincelles; ce picotement augments graduellement, est 
souvent tout & fait interrompu, mais revient bientot plus fort, 
pour peu qu’on persdvdre dans l’expdrience.

Maintenant la main posde sur la table dprouve une sensation 
particulidre, comme si la plaque de la table allait se soulever cn 
formant des vagues, et bientot apres cette plaque commence 
d’abord faiblement, puis de plus en plus visiblement & osciiler ct 
a tourner de gauche & droite. On sent parfaitement le fluide elec- 
trique s’dcouler des doigts et se pdnetrer dans la table. A ce 
moment, si on maintient la chaine bien fermde, en diminuant 
toute interruption de courant, on verra s’augmenter graduelle­
ment la rotation de la table, elle se souldvera, et enfin se mou- 
vra toujours de plus en plus rapidement dans la direction du sud 
ou du nord, suivant que la volontd s’est prononcde d'un commun 

accord pour l’une ou l’autre direction.

11° Quand la table commence a se mouvoir, on fait retirer par 
les assistants les chaises sur lesquelles les experimentateurs dtaient 
assis. Puis, dtant debout on suit la table, en ayant soin de main- 
tenir la chaine des mains, mais en ne posant les mains que trds- 
legerement. Si la chaine venait h s’interrompre, soit par le glisse- 
ment des doigts, soit par le contact des vetements entre eux ou 
contre la table, le mouvement magique cesse aussit6t. Pour le 
retablir, il suffit de reformer la chaine.

12° Le temps necessaire au ddveloppement du fluide chiro- 
dlectrique varie suivant la plus ou moins grande susceptibilite 
et activity nerveuse des expdrimentateurs. En gdndral, il ne faut 
gudre que vingt, rarement plus de soixante minutes, et ce n’est 
certes pas trop sacrifier & une experience aussi surprenante, que 
d’employer si peu de temps h la produire. Les effets produits sur 
les expdrimentateurs eux-mdmes sont dgalement trds-variables. 
Les uns dprouvent une grande lassitude et de la somnolence. 
Ainsi, nous avons vu s’endormir une dame pendant l’expdriencc. 
D’autres ressentent un malaise gdndral et une surexcitation ner- 
.veuse, tels qu’ils sont obliges d’interrompre la chaine. D’aulres 
n’eprouvent rien du tout. Du reste, tous ces eiFets cessent habi- 
tuellement des que l’expdriencc est tenninde. Cepcndant nous 
devons dire ici que quclques personnes nerveuses ont conserve



apres Texpdrience pendant pen de temps une tres-faiblc sen- 
sibiliUL

II est frai que les faits que nous avons racontes au chapitre des 
experiences modifient essentiellement les procedes qui prficCsdent. 
Cependant nous avons cru qu’il 6tait d’un intdret historique de 
traduire la premiere instruction pratique qui a 6t6 publiee en 
Allemagne sous le titre de : Chiro-electro-magnetume (de y/tip 
main) *.

1 Der Cheiro-electro-magnelismus, oder die Selbst hcwegung und das 
Tansen der Tisehe (Tischrucken). Berlin, 1853, unefcuillc in-10.
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APPENDICE

ou

N O U Y E A U X  D O C U M E N T S .

Depuis que nous avons appele 1’attention du public sur le ph6- 
nomfcne des tables mouvantes, des experiences ont etG teutees 
partout, et ont presque partout rfiussi, quoique h des degres dif- 
ferents. Ainsi, dans certaines conditions, il n’a fallu pour obtenir 
un r€sultat que dix minutes, dans d’autres il a fallu pr£s d’une 
heure et mfimedavantage. Nous avons remarqu6 que les personnes, 
qui avaient dfijk fait 1’experience, obtenaient un rfisultat plus 
prompt, et que l’attente etait pour elles d’autant moins longue 
qu’elles avaient experimente plus souvent. Le fait aujourd’hui ne 
rencontre plus d’incredules. Il est patent, incontestable, pour le 
premier venu, mais les savants douteraient encore volontiers jus- 
qu’au jour 06 ils auront decouvert une explication.

Les premieres experiences faites a Bruxelles, l’ont et£, comme 
on sait, au Cercle artistiquc et litteraire. C’est lk aussi qu’elles ont 
le rnieux rfiussi. Pendant plusieurs jours les curieux sont venus 
en foule assister au phenomfene qui s’y est realise chaque fois 
dans les conditions les plus favorables, et de maniere h rendre 
jalouses d’autres Societis qui faisaient tous les efforts, mais en 

vain, pour realiser l’equivalcnt. Les memes experiences ont ete 
faites en presence de M. Jules Guerin, un des membres dminents 
de 1’Academie de medecine dc Paris, et de M. le baron Seutin. 
Ils sont partis convaincus, et il n’y a jusqu’ici qu’un savant chi-
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miste, dont le nom fait autoritd dads la sciencc, mais qui semble 
craindre outre mesure de le compromettre, qui se refuse h accepter 
1’dvidence.

V  Union medicate, de Paris, publie un article de son rddacteur 
en chef, M. Amddfie Latour, qui nous paralt de nature & faire 
taire les doutes les plus recalcitrants.

« Dans 1’humble maison que j ’habite & la campagne, durant la 
saison d’dtd, se trouve une petite colonie de jeunes gens. Ces 
jeunes gens, je les ai vusenfants, ils ont grandi sous mcs yeux, je 

connais Ieur caractere, Ieur moralitd, leurs penchants, je sais la 
confiance que je dois avoir en eux. Dimanche l"m ai, ils se trou- 
vaient tous rdunis k ChStillon. J’avais publid la veille la lettre de 
notre honorable confrere, M. Eissen, do'Strasbourg, et, j ’en de- 
mande bien pardon 5 nos confreres de la grande presse, mais tous 
les rdcits publids par les journaux m’avaient laisse indiffdrent, 
tandis que cette lettre m’avait profondement impressionnd.

« L ’occasion dtait tentante, j ’avais 1&, sous la main, qtfatre 
jeunes gens dont j ’dtais sfir, tous bien portants. tous, je l’affirme, 
incapables de vouloir me tromper, car j ’ai le bonheur d’etre aimd 
de'Ces jeunes, candides et expansives natures qui connaissent aussi 
l’affection que je Ieur porte. Il y avait aussi, ce qui ne glte jamais 

rien, une jeune et charmante personne qui me sembla devoir ad- 
mirablement compldter les conditions indiqudes par la lettre de 

M. Eissen.

« Premiere experience: Un vase de porcelaine, un compotier 
est posd sur une table en bois de noyer verni. Alpjionse et Mile X... 

imposent leurs mains sur le vase, d’apres les rfcgles prescrites; 
une minute ne s’est pas ecoulde, que le vase se met h tourner.

« Cette expdrience est rdpdtee trois et quatre fois, toujours 
mSme resultat.

« Deuxieme experience : J’impose les mains avec Alphonse 
sur le mGme vase ; dix-sept minutes s’dcoulent, et le vase reste 
immobile.

« Troisienie expdrience: Alphonse et Alfred font l’expdrience 
sur le mOme vase, et la rotation est obtenuc plus rapidement en* 
core que dans la premidre expdrience.
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« Qaatrieme experience : Alphonse ct Norbert (deux freres) 
font la meme expdrience, le phdnoinenc de rotation da vase ne se 
produit qu’apres six minutes.

« Cinquiemc experience: Alphonse, Alfred; Norbert, Adrien 
et Mile X... s’asseyent autour d’une table-gudridon h roulettes, 
en bois d’acajou; leurs mains sont places d’aprds les regies indi- 
quecs ; au bout de sept minutes et quelques secondes, la table 
s’agite et se met ii tourner sur son axe.

« Sixieme experience: Je prends place dans la chaine, le phd- 
nomene de la rotation de la table se produit au bout de quatre 
minutes. ,

« Cette experience a ete faite dix fois de suite, et en chan- 
geant la place occupde par chacun des expdrimentateurs, sans que 
ce changcment influat en rien sur la rapiditd avec laquelle le phe- 
nomene se produisait.

« Septieme experience: Alphonse et Alfred reprennent l’expd- 
rience du compotier. Je les invite b vouloir mentalement que le 
vase, une fois mis en rotation, tourne dans un sens opposd. En 
moins de quinze secondes, le vase se met ft tourner du nord au 
sud; il a fait a peine une demi-rotation, qu’il s’arrGte un instant, 
et puis se met h tourner en sens inverse.

« Cette expdrience rdpdtde, ce jour-l!», cinq b six fois, se re- 
produit toujours comme je viens de l’indiquer.

« Huitieme experience : Nous reprenons l’expdrience de la 
table, moi participant. La rotation s’opfcre au bout de sept mi­
nutes. J’invite un spectateur & toucher l’un de nous. Le spectateur 
place un doigt sur mon epaule droite, la rotation cesse. Le doigt 
dii spectateur est Icvd : le phdnomdne recommence.

« Celte experience a etd rdpdtde et varide de toutes manidres, 
en louchant l’habit, la tete, l’epaule, le pied d’un des partici­
pants; toujours meme rdsultat: cessation de tout mouvement, 
et sa reprise apres que le contact avec un non-participant a 
cessd.

« II est bien entendu que, malgrd toutc ma confiance dans la 
sincdritd de mes jeunes amis et collaborateurs, j ’dtais trds-attentif 
sur leurs mains, leurs bras, leurs coudes, leurs pieds et qu’il
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m’cst impossible d’admettre que j ’aie did dupe ou victime d’au- 
cune superchcric.

•i C’est sous l’impression de ces huit expdriences rdpdldes ct 
varidcs que j ’ecrivis lundi soir les quelqucs lignes qui parurent 
dans V Union de mardi.

« Pour moi, le phdnomdne dtait irrdcusable. Mais un ami, M. le 
docteur Debout, rd'dacteur en chef du Bulletin de therapeutique, 
m’ayant prid de le rendre tdinoin de ces faits, je l’invitai k se 
rendre h Chatillon , hier, jeudi, oft il est venu en compagnie do 
notre honorable confrere, M. le docteur Gorrd, de Boulogne-sur- 
mer. Les expdriences ont dte, pour moi, du moins, plus <5 vide rites, 
plus sensibles, plus probantes cncore que celles de dimanche, car 

^  M. Debout a pris des precautions que je croyais inutiles, a imposd
{? des conditions auxquelles je ne pensais pas, a fait des contre- 

epreuvcs qui m’ont paru, 5 moi, ddcisives.
« II ne m’appartient pas de dire quelles impressions sont res- 

tdes dans l’esprit de mes honorables visiteurs. Je ne veux absolu- 
ment parler ici que pour mon propre compte. Ce que je dois 
constater seulement, e’est que, comme moi, M. Debout n’a 
rien obtenu dans l’expdrience du vase de porcelaine, tandis que 
M. Gorrd est arrive rapidement et plusieurs fois au resultat ddsird.

« M. Debout a dte participant aux experiences de la table, qui 
a tourne avec une efTrayantc rapidite.

« Je dois dire aussi qu’& la table-gudridon, ldgdre et roulant 
facilement, nous avons voulu substitucr une table carree en acajou 
plein et beaucoup plus lourde, et quc le phdnomdne ne s’est pas 
produit aprds quinze minutes, durdc sans doute insuffisante. »

Le Comtitutionncl oppose avec assez peu de politesse il M. Latour 
les lignes suivantes:

« Nous croyons devoir faire prdcdder l’article suivant, em- 
pruntd h Y Union medicale, et qui est signd du nom d’un confrdre 
parfailement honorable, d’une simple observation : c’est que, 
hier au soir, le comitd de rddaction de VUnion medicale s’est 
livre, en prdsence et sous la direction de M. Amedde Latour lui- 
mdme, b une sdrie d’expdriences sur la rotation des tables, 
des chapeaux et des saladiers; et que, malgrd la bonne vo -;
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lont6 et la patience des experimentateurs, aucun phenomeiie 
positif ne s’est produit. Si quelques mouvements veritablement 
insensibles, fort douteux, en tout cas mornentan6s, et d’ailleurs 

explicable^ par l’impulsion irreguliere quo les mains fatiguees et 
mal assumes des observateurs pouvaient communiquer malgre 
eux, se sont manifestos deux ou trois fois avec le saladier, corps 
de nature mobile, glissant aisement sur une table lisse; par contre, 
plus de dix fois, les memcs experimentateurs ou d’autres, se pla- 
cant dans des conditions identiques, n’ont absolument rien obtenu. 
Avec le chapeau, corps moins lisse et consequemment moins mo­
bile, meme insucces, plus grand encore si c’est possible. Quant a 
la table, d’une lourdeur raisonnable et depourvue de roulettes, 
en vain sept ou huit observateurs ont impost les mains, formant 
avec les petits doigts la chaine la plus reguliere et tout & fait 
selon la formule, le bois jndocile n’a pas bougd, n’a tourne dans 
aucun sens; la chaine magnfito-animale, complement inutile, 
fatigua vainement cette table immobiley la table a garde, une , 
heure durant, la fixiti la plus incontestable, la stability la plus 
obstinfie. .

« Concluons qu’il faut, en fait de miracles, savoir attendre et 
ne pas se presser trop, ni de rejeter absolument, ni de croire a 
des experiments, mfime h ceux qui semblent positifs. Laissons 
passer cette fievrc de rotation qui envahit, h l’heure qu’il est, les 
salons, theatre peu propre & des experiences sSrieuses; exami- 
nons lentement et de sang-froid; voyons, revoyons cent fois, en 
procedant avec s e v e r ite , avec cette mefiance et cet esprit de doute 
que doivcnt commander les faits miraculeux.»

Quelle que doive &re cette mefiance, nous ne croyons pas 
devoir nous mefxer de nous-meines, et des cent personnes ho- 
norables que nous avons vues experimenter et d’aprfcs nous, on 
peut entre autres faits constates etablir les suivants:

1° L ’experience ne fait en rien dfivier l’aiguille aimantee.

2° La table se dirige ordinairement dans le sens do la chaine, 
e’est-h-diro de gauche h droite, quand le petit doigt de la main 
droite est pos6 sur le petit doigt de la main gauche du voisin et 
vice versa,
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3° Quand la table a de la difliculie a tourner sur le sol, die 
s’incline vers la personnc qui a la plus forte dose de fluide.

U° Quand la table est suflisamment chargfic, on peut rompre 
la chaine; en laissant les mains disjointes sur sa surface, et le 
mouvement continue.

5* De meme on peut s’61oigner de la table, formant la chaine 
par les petits doigts seulement et deux personnes seulement gar- 
dant une main sur la surface.

6° Quand la table est suffisampient chargee, l’introduction d’une 
personne etrangere dans la chaine ne diminueen rien l’effet.

7° II est indifferent dc joindre ou de sdparer les pouces;

8° Quand la table est suffisamment chargfie, peu importe 
qu’une personne etrangere touche les habits d’un des expfiri- 
mentateurs ou la table meme; l’effet continue h se produire. 
Mais il suffit du contact d’une main etrangere avec la main d’une 
seule des personnes formant la chaine pour tout arreter.

Yoilh tout ce que nous pouvons affirmer avoir vii. II serait 
imprudent cependant de se former unc opinion sur de pareils 
indices qui doivent Ctre mille fois rep£t<5s avant de pouvoir servir 
de base a une thfiorie positive.

L ’expdrience de la table en a fait 6clore plusieurs autres. Ainsi 
deux personnes tenant une clef appuyde par l’anneau sur les 
doigts mfidiaires ou les index, la voient au bout de quelques 
instants suivre un mouvement de rotation plus ou moins rapide. 
Ce phdnomene n’est pas nouveau, et il sert depuis longtemps & 
entretenir une superstition dans les campagnes. On lie une clef 
dans un livre dc prieres; deux personnes la tiennent suspendue 
par l’anneau sur leurs doigts, tandis qu’une autre lit la litawie 

des saints. A un certain endroit de la pri&re, la clef se met in- 
failliblement It tourner.

Quand on attache & un fil de lin ou de coton d’environ 0m,030 de 
longueur un disque de metal, soit une pi&ce de vingt sous, ct quo 
posant. sur le pouce deploy^ l’autre extremity du fil, on le sus­
pend h l’interieur et h l’orifice d’un verre h boire vide ordinaire, 
posant le coude sur la table oil ce verre repose, au bout d’une
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minute environ la pifice se met en mouvement de pendule: frap- 
pant les parois du verre, elle vient sonner ainsi le nombre de 
coups n§cessaires pour indiqucr l’heure qu’il est, sans tenir 
compte naturellcmcnt des demies. 11 est urgent, pendant l’opfi- 
ration, de garder la main aussi tranquille que possible pour laisser 
au pendule toute sa libertd; le dernier coup frappe, le mouvement 
seralentit, puis cesse pour recommencer quelques secondes aprds 
si Ton n’a pas boug6.

La durde varie suivant les individus et les coups ne se suc- 
cedent pas avec la regularity d’un timbre d’horloge.

Quelqu’un £crit & un journal dc Paris : « que si Ton suspend 
une clef & Tun des bouts d’un /il tenu h la main par 1’autre bout, 
et que Ton prSsente cette clef ainsi tenue et suspendue sur une 
pifcce d’or, elle prend au bout de quelques minutes un mouve­
ment d’oscillation rotatoire: mais que si au lieu d’une piece d’or, 
on emploie une pi&ce d’argent, la piecc prend un mouvement de 
va-et-vient comme un pendule. »

Puis au jeu de ces phfinomfenes naturels viennent se joindre les 
plaisanteries. Ainsi Ton prend des pincettes, on magnetise Tune 
des branches, et & 1'approche d’un doigt agissant comme un ai- 
mant, on la souleve & plusieurs reprises. Ici tout le phenom&ne 
consiste <t appuyer le bouton des pincettes sur I’estomac, a tenir 
la branche inftirieure et h faire lever Tautre au moyen d’un jeu 
slomacal, qui bien dcguisO. fait des dupes en bon nombre.

En resume, on ne s’occupe plus chez nous d’autre chose que 
de tables mouvantes depuis i  peu prCs quinze jours, Les uns font 
tourner des chapeaux, les autres- des boites & dominos, ou des 
planchettes placdes sur des verres servant d isoloirs. Les journaux 
allemands continuent h s’occuper journellement du Tischruclcen, 
et le Kladderadatsck, le Charivari d’outre-Rhin ne se lasse pas 
de publier de trfes-amusantes caricatures 5 son sujet, Udesne 
plus heureuses est celle qui porte pour K'gende: La meilleure 
maniere de fonctionner autour d’une table. Au-dessus quatre 
gros gourmands sont en train d’expedier un excellent diner en 

partie carree. Ceux-lh du moms ne se plaindront pas de rester 
trop longtemps & la chaine.

Les canards n’ont pas manque de prendre leur part de la de-
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couverte. Nous en avons remarqufi quelques-uns trop jolis pour 
ne pas leur donner l’hospitalite. En voici un dc I’Echo du 
Nord :

«■ Le phfinoinene constate par la danse des tables va fitic, nous 
assure-t-on, applique & la locomotion sur les chemins de fer. Des 
trains, construits par un nouveau systtime et diriges par un con- 
ducteur, recevront l’impulsion des voyageurs places dans les 
wagons de troisi&me classe, et auxquels, en echange de ce ser­
vice rendu, on accordera le transport gratuit. La chaine sc fera 
dans chaque wagon autour d’une table montee sur pivot, et qui, 
au moyen d’un mecanisme, imprimera le mouvement aux roues. 
Ou calcule que la force magn£tique de vingt voyageurs suflira 
pour imprimer a un train contenant deux cents personnes ct un

* poids egal en marchandises, une vitesse de quarante kilometres h 
l’heure.

« La nouvelle de cette innovation a vivement emu, dit-on, 110s 
compagnies houillferes, menacees de se voir des!i£rit6es dans un 
avenir prochain dc leurs plus importants debouches. »

L ’liistoire suivante dc la Dunquerlcoise merite egalement d’etre 
citee.

« Un navire avait a virer de bord dans notre port, e’est-h-dire 
a faire une evolution sur lui-mfime. Au lieu d’employer, comme 
d’ordinaire, les apparaux, les cordages et la force des bras, l’equi- 
page s’est simplement group6 en cerclc, a appliqufi ses mains sur 
le pont, en ayant soin de former la chaine magn6tique par la su­
perposition du petit doigt; puis, apres quelques minutes d’at- 
tente, on a vu le navire opdrer par enchantement le demi-tour 
d£sir6. »

On ne sail g6n£ralement pas que la m6me chose a et6 faite avec 
une barque sur un 6tang d’Etterbeek. Seulement les expdrimen- 
tatcurs se trouvaient dans l’eau.

Jusqu’ic i, dit le Monileur du L o ir c t , dans les experiences 
qui ont 6t6 faites, on n’a fait tourner quc des tables, des cha­
peaux, des assieltes, des baiils, des piles dc chapcaux, des cor- 
beilles, etc.



Un de nos abonnes est all6 plus loin : il s’cst fait tourner lui- 
metne. — Le fait est curieux; void la lettre qu’on nous adresse
& cet egard :

«  Orleans, le 7 mal 1853;

« Monsieur le redacteur,

« Je crois devoir faire connaitre a ceux de vos lecteurs qui 
s’occupent des decouvertes produiies par l’aimantation aniiuale, 
l’cxp6rience tentee par moi, et qui a ete couronnfie du plus 
grand succes.

«. Aprfis avoir fait tourner des tables, des chapeaux, voire 
met ne des casseroles, avec la cooperation de quelques-uns de 
mes amis, je resol us d’electriser, moi seul, un objet quelconque.

« A cet effet, et apres y avoir murement refldchi, j ’attachai 
deux longs morceaux de fil de fer aux barreaux d’une chaise et 
prcnant dans mes mains l’exlremitd de ces fils, je montai sur 
une chaise. Un quart d’heure se passa sans ainener aucun rfisul- 
lat, je commencais h m’ennuyer, lorsque enfin je sentis la chaise 
se mouvoir par soubresauts, puis par des sauis tellement violents 
ct precipitds que je dus descendre, pour ne pas etre l'cuverse.

« Cette experience, renouvelee plusieurg fois, m’a toujours 
donne des resultats aussi satisfaisants. »

La conclusion de ces phenomenes se resume dans ce mot si 
populaire du Monde occulte de Ilenri Delaage : II y a bien des 
gens qui sc croient des esprits forts, parce qu’ils nienl le natu- 
rel, et qtli sont tout simplement des esprits borncs.
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Dans la nouvelle edition quo nous prcparons, nous enrc- 
gistrerons les nouvelles experiences qui seront parvenues a notre 
connaissance. Nous prions done ceux de nos lecteurs qui auront 
et6 a nieme de voir quelques faits interessants, de vouloir bien 
les communiquer aux 6diteurs. Nous les recueillerons avee re­
connaissance.
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